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PRESIDÊNCIA DA REPÚBLICA

Decreto do Presidente da República n.o 168/99
de 22 de Julho

O presidente da República decreta, nos termos do
artigo 135.o, alínea b), da Constituição, o seguinte:

Artigo 1.o

É ratificada a Convenção Internacional para a Pro-
tecção dos Artistas Intérpretes ou Executantes, dos Pro-
dutores de Fonogramas e dos Organismos de Radio-
difusão, aprovada em Roma em 26 de Outubro de 1961,
aprovada, para adesão, pela Resolução da Assembleia
da República n.o 61/99, em 16 de Abril de 1999.

Artigo 2.o

A esta Convenção o Estado Português formula as
seguintes reservas:

a) Que, nos termos do n.o 3 do artigo 5.o da Con-
venção, não será aplicado o critério da publi-
cação para a concessão de tratamento nacional
aos produtores de fonogramas;

b) Que, nos termos do n.o 2 do artigo 6º da Con-
venção, só concederá a protecção às emissões
de radiodifusão se a sede social do organismo
de radiodifusão estiver sediada num Estado
Contratante e a emissão for transmitida por um
emissor situado no território do mesmo Estado
Contratante;

c) Que, nos termos da subalínea IV da alínea a)
do n.o 1 do artigo 16.o da Convenção, a extensão
e a duração da protecção prevista no seu
artigo 12.o se verificará em relação aos fono-
gramas cujo produtor seja nacional de outro
Estado Contratante na medida em que este
Estado Contratante proteja os fonogramas fixa-
dos pela primeira vez por nacional do Estado
Português.

Assinado em 2 de Julho de 1999.
Publique-se.
O Presidente da República, JORGE SAMPAIO.

Referendado em 9 de Julho de 1999.

O Primeiro-Ministro, António Manuel de Oliveira
Guterres.

ASSEMBLEIA DA REPÚBLICA

Resolução da Assembleia da República n.o 61/99
Aprova, para adesão, a Convenção Internacional para a Protecção

dos Artistas Intérpretes ou Executantes, dos Produtores de Fono-
gramas e dos Organismos de Radiodifusão (Convenção de
Roma), aprovada em Roma em 26 de Outubro de 1961.

A Assembleia da República resolve, nos termos da
alínea i) do artigo 161.o e do n.o 5 do artigo 166.o da
Constituição, aprovar o seguinte:

Artigo 1.o

É aprovada, para adesão a Convenção Internacional
para a Protecção dos Artistas Intérpretes ou Executan-

tes, dos Produtores de Fonogramas e dos Organismos
de Radiodifusão, aprovada em Roma em 26 de Outubro
de 1961, doravante designada «Convenção», cuja versão
autêntica em língua francesa e respectiva tradução em
língua portuguesa seguem em anexo ao presente
diploma, dele fazendo parte integrante.

Artigo 2.o

A esta Convenção o Estado Português formula as
seguintes reservas:

a) Que, nos termos do n.o 3 do artigo 5.o da Con-
venção, não será aplicado o critério da publi-
cação para a concessão de tratamento nacional
aos produtores de fonogramas;

b) Que, nos termos do n.o 2 do artigo 6.o da Con-
venção, só concederá a protecção às emissões
de radiodifusão se a sede social do organismo
de radiodifusão estiver sediada num Estado
Contratante e a emissão for transmitida por um
emissor situado no território do mesmo Estado
Contratante;

c) Que, nos termos da subalínea iv) da alínea a)
do n.o 1 do artigo 16.o da Convenção, a extensão
e a duração da protecção prevista no seu
artigo 12.o se verificará em relação aos fono-
gramas cujo produtor seja nacional de outro
Estado Contratante na medida em que este
Estado Contratante proteja os fonogramas fixa-
dos pela primeira vez por nacional do Estado
Português.

Aprovada em 16 de Abril de 1999.

O Presidente da Assembleia da República, António
de Almeida Santos.

CONVENTION INTERNATIONALE SUR LA PROTECTION DES ARTIS-
TES INTERPRÈTES OU EXÉCUTANTS, DES PRODUCTEURS DE
PHONOGRAMMES ET DES ORGANISMES DE RADIODIFFUSION,
FAITE À ROME LE 26 OCTOBRE 1961.

Les États contractants, animés du désir de protéger
les droits des artistes interprètes ou exécutants, des pro-
ducteurs de phonogrammes et des organismes de radio-
diffusion, sont convenus de ce qui suit:

Article premier
Sauvegarde du droit d’auteur

La protection prévue par la présente Convention
laisse intacte et n’affecte en aucune façon la protection
du droit d’auteur sur les oeuvres littéraires et artistiques.
En conséquence, aucune disposition de la présente Con-
vention ne pourra être interprétée comme portant
atteinte à cette protection.

Article 2
Protection accordée par la Convention. Définition

du traitement national

1 — Aux fins de la présente Convention, on entend
par traitement national le traitement que l’État con-
tractant sur le territoire duquel la protection est deman-
dée accorde, en vertu de sa législation nationale:

a) Aux artistes interprètes ou exécutants, qui sont
ses ressortissants, pour les exécutions qui ont
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lieu, sont fixées pour la première fois, ou sont
radiodiffusées, sur son territoire;

b) Aux producteurs de phonogrammes qui sont ses
ressortissants, pour les phonogrammes qui sont,
pour la première fois, publiés ou fixés sur son
territoire;

c) Aux organismes de radiodiffusion ayant leur
siège social sur son territoire, pour les émissions
radiodiffusées par des émetteurs situées sur ce
territoire.

2 — Le traitement national sera accordé, compte tenu
de la protection expressément garantie et des limitations
expressément prévues dans la présente Convention.

Article 3

Définitions: a) artistes interprètes ou exécutants; b) phonogramme;
c) producteur de phonogrammes; d) publication; e) reproduction;
f) émission de radiodiffusion; g) réémission.

Aux fins de la présente Convention, on entend par:

a) «Artists interprètes ou exécutants», les acteurs,
chanteurs, musiciens, danseurs et autres person-
nes qui représentent, chantent, récitent, décla-
ment, jouent ou exécutent de toute autre
manière des oeuvres littéraires ou artistiques;

b) «Phonogramme», toute fixation exclusivement
sonore des sons provenant d’une exécution ou
d’autres sons;

c) «Producteur de phonogrammes», la personne
physique ou morale qui, la première, fixe les
sons provenant d’une exécution ou d’autres
sons;

d) «Publication», la mise à la disposition du public
d’exemplaires d’un phonogramme en quantité
suffisante;

e) «Reproduction», la réalization d’un exemplaire
ou de plusieurs exemplaires d’une fixation;

f) «Émission de radiodiffusion», la diffusion de
sons ou d’images et de sons par le moyen de
ondes radioélectriques, aux fins de réception par
le public;

g) «Réémission», l’émision simultanée para un
organisme de radiodiffusion d’une autre orga-
nisme de radiodiffusion.

Article 4

Exécutions protégées. Critères de rattachement
pour les artistes

Chaque État contractant accordera le traitement
national aux artistes interprètes ou exécutants toutes
les fois que l’une des conditions suivantes se trouvera
remplie:

a) L’exécution a lieu dans um autre État con-
tractant;

b) L’exécution est enregistrée sur un phonogramme
protégé en vertu de l’article 5 ci-dessous;

c) L’exécution non fixée sur phonogramme est di-
ffusée par une émission protégée em vertu de
l’article 6.

Article 5
Phonogrammes protégées: 1. Critières de rattachement pour les pro-

ducteurs de phonogrammes; 2. Publication simultanée; 3. Faculté
d’écarter l’application de certains critères.

1 — Chaque État contractant accordera le traitement
national aux producteurs de phonogrammes toutes les
fois que l’une des conditions suivantes se trouvera
remplie:

a) Le producteur de phonogrammes est le ressor-
tissant d’un autre État contractant (critère de
la nationalité);

b) La première fixation du son a été réalisée dans
un autre État contractant (critère de la fixation);

c) Le phonogramme a été publié pour la première
fois dans un autre État contractant (critère de
la publication).

2 — Lorsque la première publication a eu lieu dans
un État non contractant mais que le phonogramme a
également été publié, dans les trente jours suivant la
première publication, dans un État contractant (publi-
cation simultanée), ce phonogramme sera considéré
comme ayant été publié pour la première fois dans l’État
contractant.

3 — Tout État contractant peut, par une notification
deposée auprès du Secrétaire général de l’Organisation
des Nations Unies déclarer qu’il n’appliquera pas, soit
le critère de la publication, soit de le critère de la fixation.
Cette notification peut être déposée au moment de la
ratification, de l’acceptation ou de l’adhésion, ou à tout
autre moment; dans ce dernier cas, elle ne pendra effet
que six mois après son dépôt.

Article 6
Émissions protégés: 1. Critères de rattachement pour les organismes

de radiodiffusion; 2. Faculté de réserve

1 — Chaque État contractante accordera le traite-
ment national aux organismes de radiodiffusion toutes
les fois que l’une des conditions suivantes se trouvera
remplie:

a) Le siège social de l’organisme de radiodiffusion
est situé dans un autre État contractant;

b) L’émission a été diffusée par un émetteur situé
sur le territoire d’un autre État contractant.

2 — Tout État contractant peut, par une notification
déposée auprès du Secrétaire général de l’Organisation
des Nations Unies, déclarer qu’il n’accordera de pro-
tection à des émissions que si le siège social de l’orga-
nisme de radiodiffusion est situé dans un autre État
contractant et si l’émission a été diffusée par un émetteur
situé sur le territoire du même État contractant. Cette
notification peut être faite au moment de la ratification,
de l’acceptation ou de l’adhésion, ou à tout autre
moment; dans ce dernier cas, elle ne prendra effet que
six mois après son dépôt.

Article 7
Protection minima des artistes interprètes ou exécutants: 1. Droits

spécifiques; 2. Relations des artistes avec les organismes de
radiodiffusion.

1 — La protection prévue par la présente Convention
en faveur des artistes interprètes ou exécutants devra
permettre de mettre obstacle:

a) À la radiodiffusion et à la communication au
public de leur exécution sans leur consentement,
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sauf lorsque l’exécution utilisée pour la radio-
diffusion ou la communication au public est elle-
même déjà une exécution radiodiffusée ou est
faite à partir d’une fixation;

b) À la fixation sans leur consentement sur un sup-
port matériel de leur exécution non fixée;

c) À la reproduction sans leur consentement d’une
fixation de leur exécution:

i) Lorsque la première fixation a elle-même
été faite sans leur consentement;

ii) Lorsque la reproduction est faite à des
fins autres que celles pour lesquelles ils
ont donné leur consentement;

iii) Lorsque la première fixation a été faite
en vertu des dispositions de l’article 15
et a été reproduite à des fins autres que
celles visées par ces dispositions.

2 — 1) Il appartient à la législation nationale de l’État
contractant sur le territoire duquel la protection est
demandée de pourvoir à la protection contre la réem-
ission, la fixation aux fins de radiodiffusion et la repro-
duction d’une telle fixation aux fins de radiodiffusion,
lorsque l’artiste interprète ou exécutant a consenti à
la radiodiffusion.

2) Les modalités d’utilisation par les organismes de
radiodiffusion des fixations faites aux fins d’émission
radiodiffusées seront réglées selon la législation natio-
nale de l’État contractant sur le territoire duquel la pro-
tection est demandée.

3) Toutefois, la législation nationale, dans les cas visés
aux alinéas 1) e 2) du présent paragraphe, ne saurait
avoir pour effet de priver les artistes interprètes ou exé-
cutants de la capacité de régler, par voie contractuelle,
leurs relations avec les organismes de radiodiffusion.

Article 8
Exécutions collectives

Tout État contractant peut, par sa législation natio-
nale, déterminer les modalités suivant lesquelles les
artistes interprètes ou exécutants seront représentés, en
ce qui concerne l’exercice de leurs droits, lorsque plu-
sieurs d’entre eux participent à une même exécution.

Article 9
Artistes de variétés et de cirques

Tout État contractant peut, par sa législation natio-
nale, étendre la protection prévue par la présente Con-
vention à des artistes qui n’exécutent pas des oeuvres
littéraires ou artistiques.

Article 10
Droits de reproduction des producteurs de phonogrammes

Les producteurs de phonogrammes jouissent du droit
d’autoriser ou d’interdire la reproduction directe ou
indirecte de leurs phonogrammes.

Article 11
Formalités pour les phonogrammes

Lorsqu’un État contractant exige, en vertu de sa légis-
lation nationale, l’accomplissement de formalités, à titre

de condition de la protection, en matière de phono-
grammes, des droits soit des producteurs de phonogram-
mes, soit des artistes interprètes ou exécutants, soit des
uns et des autres, ces exigences seront considérées
comme satisfaites si tous les exemplaires dans le com-
merce du phonogramme publié, ou l’étui le contenant,
portent une mention constitué par le symbole 3P accom-
pagné de l’indication de l’année de la première publi-
cation, apposée d’une manière montrant de façon nette
que la protection est réservée. De plus, si les exemplaires
ou leur étui ne permettent pas d’identifier le producteur
du phonogramme ou le titulaire de la licence concédée
par le producteur (au moyen du nom, de la marque
ou de toute autre désignation appropriée), la mention
devra comprendre également le nom du titulaire des
droits du producteur du phonogramme. Enfin, si les
exemplaires ou leur étui ne permettent pas d’identifier
les principaux interprètes ou exécutants, la mention
devra comprendre également le nom de la personne
qui, dans le pays où la fixation a eu lieu, détient les
droits de ces artistes.

Article 12
Utilisations secondaires de phonogrammes

Lorsqu’un phonogramme publié à des fins de com-
merce, ou une reproduction de ce phonogramme, est
utilisé directement pour la radiodiffusion ou pour une
communication quelconque au public, une rémunération
équitable et unique será versée par l’utilisateur aux artis-
tes interprètes ou exécutants, ou aux producteurs de
phonogrammes ou aux deux. La législation nationale
peut, faute d’accord entre ces divers intéressés, déter-
miner les conditions de la répartition de cette rému-
nération.

Article 13
Protection minima des organismes de radiodiffusion

Les organismes de radiodiffusion jouissent du droit
d’autoriser ou d’interdire:

a) Le réemission de leurs émissions;
b) La fixation sur un support matériel de leurs

émissions;
c) La reproduction:

i) Des fixations, faites sans leur consente-
ment, de leurs émissions;

ii) Des fixations, faites en vertu des dispo-
sitions de l’article 15, de leurs émissions
et reproduites à des fins autres que celles
visées par lesdites dispositions;

d) La communication au public de leurs émissions
de télévision, lorsqu’elle est faite dans des lieux
accessibles au public moyennant paiement d’un
droit d’entrée; il appartient à la législation natio-
nale du pays où la protection de ce droit est
demandée de déterminer les conditions d’exer-
cice dudit droit.

Article 14
Durée minima de la protection

La durée de la protection à accorder en vertu de
la présente Convention ne pourra pas être inférieure
à une période de vingt années à compter de:

a) La fin de l’année de la fixation, pour les pho-
nogrammes et les exécutions fixées sur ceux-ci;
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b) La fin de l’année où l’exécution a eu lieu, pour
les exécutions qui ne sont pas fixées sur pho-
nogrammes;

c) La fin de l’année où l’émission a eu lieu, pour
les émissions de radiodiffusion.

Article 15
Exceptions autorisées: 1. Limitations de la protection; 2. Parallélisme

avec le droit d’auteur

1 — Tout État contractant a la faculté de prévoir dans
sa législation nationale des exceptions à la protection
garantie par la présente Convention dans les cas
suivants:

a) Lorsqu’il s’agit d’une utilisation privée;
b) Lorsqu’il y a utilisation de courts fragments à

l’occasion du compte rendu d’un événement
d’actualité;

c) Lorsqu’il y a fixation éphémère par un orga-
nisme de radiodiffusion par ses propres moyens
et pour ses propres émissions;

d) Lorsqu’il y a utilisation uniquement à des fins
d’enseignement ou de recherche scientifique.

2 — Sans préjudice des dispositions du paragraphe
1 ci-dessus, tout État contractant a la faculté de prévoir
dans sa législation nationale, en ce qui concerne la pro-
tection des artistes interprètes ou exécutants, des pro-
ducteurs de phonogrammes et des organismes de radio-
diffusion, les limitations de même nature que celles qui
sont prévues dans cette législation en ce qui concerne
la protection du droit d’auteur sur les oeuvres littéraires
et artistiques. Toutefois, des licences obligatoires ne peu-
vent être instituées que dans la mesure où elles sont
compatibles avec les dispositions de la présente Con-
vention.

Article 16
Réserves

1 — En devenant partie à la présente Convention,
tout État accepte toutes les obligations et est admis à
tous les avantages qu’elle prévoit. Toutefois, un État
pourra à tout moment spécifier, dans une notification
déposée auprès du Secrétaire général de l’Organisation
des Nations Unies:

a) En ce qui concerne l’article 12:

i) Qu’il n’appliquera aucune des disposi-
tions de cet article;

ii) Qu’il n’appliquera pas les dispositions de
cet article en ce qui concerne certaines
utilisations;

iii) Qu’il n’appliquera pas les dispositions de
cet article en ce qui concerne les pho-
nogrammes dont le producteur n’est pas
ressortissant d’un État contractant;

iv) Qu’en ce qui concerne les phonogram-
mes dont le producteur est ressortissant
d’un autre État contractant, il limitera
l’étendue et la durée de la protection pré-
vue à cet article à celles de la protection
que ce dernier État contractant accorde
aux phonogrammes fixés pour la pre-
mière fois par le ressortissant de l’État
auteur de la déclaration; toutefois, lors-
que l’État contractant dont le producteur

est un ressortissant n’accorde pas la pro-
tection au même bénéficiaire ou aux
mêmes bénéficiaires que l’État contra-
ctant auteur de la déclaration, ce fait ne
sera pas considéré comme constituant
une différence quant à l’étendue de la
protection;

b) En ce qui concerne l’article 13, qu’il n’appli-
quera pas les dispositions de l’alinéa d) de cet
article; si un État contractant fait une telle décla-
ration, les autres États contractants ne seront
pas tenus d’accorder le droit prévu à l’alinéa d)
de l’article 13 aux organismes de radiodiffusion
ayant leur siège social sur le territoire de cet
État.

2 — Si la notification visée au paragraphe 1 du présent
article est déposée à une postérieure à celle du dépôt
de l’instrument de ratification d’acceptation ou d’adhé-
sion, elle ne prendra effet que six mois après son dépôt.

Article 17
Pays appliquant le seul critère de la fixation

Tout État dont la législation nationale, en vigueur
au 26 octobre 1961, accorde aux producteurs de pho-
nogrammes une protection établie en fonction du seul
critère de la fixation pourra, par une notification dépo-
sée auprès du Secrétaire général de l’Organisation des
Nations Unies en même temps que son instrument de
ratification, d’acceptation ou d’adhésion, déclarer qu’il
n’appliquera que ce critère de la fixation aux fins de
l’article 5, et ce même critère de la fixation au lieu du
critère de la nationalité du producteur aux fins du para-
graphe 1, alinéa a), iii) et iv), de l’article 16.

Article 18
Modification ou retrait des réserves

Tout État qui a fait l’une des déclarations prévues
à l’article 5, paragraphe 3, à l’article 6, paragraphe 2,
à l’article 16, paragraphe 1, ou à l’article 17 peut, par
une nouvelle notification adressée au Secrétaire général
de l’Organisation des Nations Unies, en réduire la portée
ou la retirer.

Article 19
Protection des artistes interprètes ou exécutants dans les fixations

d’images ou d’images et de sons

Nonobstant toutes autres dispositions de la présente
Convention, l’article 7 cessera d’être applicable dès
qu’un artiste interprète ou exécutant aura donné son
consentement à l’inclusion de son exécution dans une
fixation d’images ou d’images et de sons.

Article 20
Non-rétroactivité de la Convention

1 — La présente Convention ne porte pas atteinte
aux droits acquis dans l’un quelconque des États con-
tractants antérieurement à la date de l’entrée en vigueur
pour cet État de la Convention.

2 — Aucun État contractant ne sera tenu d’appliquer
les dispositions de la présente Convention à des exé-
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cutions, ou à des émissions de radiodiffusion ayant eu
lieu, ou à des phonogrammes enregistrés, antérieure-
ment à la date de l’entrée en vigueur pour cet État
de la Convention.

Article 21

Autres sources de protection

La protection prévue par la présente Convention ne
saurait porter atteinte à celle dont pourraient bénéficier
autrement les artistes interprètes ou exécutants, les pro-
ducteurs de phonogrammes et les organismes de radio-
diffusion.

Article 22

Arrangements particuliers

Les États contractants se réservent le droit de prendre
entre eux des arrangements particuliers, en tant que
ces arrangements conféreraient aux artistes interprètes
ou exécutants, aux producteurs de phonogrammes ou
aux organismes de radiodiffussion des droits plus éten-
dus que ceux accordés par la présente Convention ou
qu’ils renfermeraient d’autres dispositions non contrai-
res à celle-ci.

Article 23

Signature et dépôt de la Convention

La présente Convention sera déposée auprès di Secré-
taire général de l’Organisation des Nations Unies. Elle
est ouverte, jusqu’à la date du 30 juin 1962, à la signature
des États invités à la Conférence diplomatique sur la
protection internationale des artistes interprètes ou exé-
cutants, des producteurs de phonogrammes et des orga-
nismes de radiodiffusion, qui sont parties à la Conven-
tion universelle sur le droit d’auteur ou membres de
l’Union internationale pour la protection des oeuvres
littéraires et artistiques.

Article 24

Accession à la Convention

1 — La présente Convention sera soumise à la rati-
fication ou à l’acceptation des États signataires.

2 — La présente Convention sera ouverte à l’adhésion
des États invités à la Conférence désignée à l’article 23,
ainsi qu’à l’adhésion de tout État membre de l’Orga-
nisation des Nations Unies, à condition que l’État adhé-
rant soit partie à la Convention universelle sur le droit
d’auteur ou membre de l’Union internationale pour la
protection des oeuvres littéraires et artistiques.

3 — La ratification, l’acceptation ou l’adhésion se fera
par le dépôt d’un instrument à cet effet auprès du Secré-
taire général de l’Organisation des Nations Unies.

Article 25

Entrée en vigueur de la Convention

1 — La présente Convention entrera en vigueur trois
mois après la date du dépôt du sixième instrument de
ratification, d’acceptation ou d’adhésion.

2 — Par la suite, la Convention entrera en vigueur
pour chaque État trois mois après la date du dépôt
de son instrument de ratification, d’acceptation ou
d’adhésion.

Article 26
Mise en application de la Convention par la législation interne

1 — Tout État contractant s’engage à prendre, con-
formément aux dispositions de sa constitution, les mesu-
res nécessaires pour assurer l’application de la présente
Convention.

2 — Au moment du dépôt de son instrument de rati-
fication, d’acceptation ou d’adhésion, tout État doit être
en mesure, conformément à sa législation nationale,
d’appliquer les dispositions de la présente Convention.

Article 27
Applicabilité de la Convention à certains territoires

1 — Tout État pourra, au moment de la ratification,
de l’acceptation ou de l’adhésion, ou à tout moment
ultérieur, déclarer par une notification adressée au
Secrétaire général de l’Organisation des Nations Unies,
que la présente Convention s’étendra à l’ensemble ou
à l’un quelconque des territoires dont il assure les rela-
tions internationales, à condition que la Convention uni-
verselle sur le droit d’auteur ou la Convention inter-
nationale pour la protection des oeuvres littéraires et
artistiques soit applicable aux territoires dont il s’agit.
Cette notification prendra effet trois mois après la date
de sa réception.

2 — Les déclarations et notifications visées à l’arti-
cle 5, paragraphe 3, à l’article 6, paragraphe 2, à l’ar-
ticle 16, paragraphe 1, à l’article 17 ou à l’article 18
peuvent être étendues à l’ensemble ou à l’un quelconque
des territoires visés au paragraphe qui précède.

Article 28
Cessation des effets de la Convention

1 — Tout État contractant aura la faculté de dénoncer
la présente Convention, soit en son nom propre, soit
au nom de l’un quelconque ou de l’ensemble des ter-
ritoires visés à l’article 27.

2 — La dénonciation sera faite par une notification
adressée au Secrétaire général de l’Organisation des
Nations Unies et prendra effet douze mois après la date
à laquelle la notification aura été reçue.

3 — La faculté de dénonciation prévue au présent
article ne pourra être exercée par un État contractant
avant l’expiration d’un période de cinq ans à compter
de la date à partir de laquelle la Convention est entrée
en vigueur à l’égard dudit État.

4 — Tout État contractant cesse d’être partie à la pré-
sente Convention dès le moment où il ne serait plus
ni partie à la Convention universelle sur le droit d’auteur
ni membre de l’Union internationale pour la protection
des oeuvres littéraires et artistiques.

5 — La présente Convention cesse d’être applicable
à tout territoire visé à l’article 27 dès le moment où
ni la Convention universelle sur le droit d’auteur ni la
Convention internationale pour la protection des oeu-
vres littéraires et artistiques ne s’appliquerait plus à ce
territoire.

Article 29
Revision de la Convention

1 — Après que la présente Convention aura été en
vigueur pendant cinq ans, tout État contractant pourra,
par une notification adressée au Secrétaire général de
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l’Organisation des Nations Unies, demander la convo-
cation d’une conférence à l’effet de reviser la Conven-
tion. Le Secrétaire général notifiera cette demande à
tous les États contractants. Si, dans un délai de six mois
à dater de la notification adressée par le Secrétaire géné-
ral de l’Organisation des Nations Unies, la moitié au
moins des États contractants lui signifient leur assen-
timent à cette demande, le Secrétaire général en infor-
mera le Directeur général du Bureau international du
Travail, le Directeur général de l’Organisation des
Nations Unies pour l’éducation, la science et la culture
et le Directeur du Bureau de l’Union internationale pour
la protection des oeuvres littéraires et artistiques, qui
convoqueront une conférence de revision en collabo-
ration avec le Comité intergouvernemental prévu à
l’article 32.

2 — Toute revision de la présente Convention devra
être adoptée à la majorité des deux tiers des États pré-
sents à la Conférence de revision à condition que cette
majorité comprenne les deux tiers des États qui, à la
date de la Conférence de revision, sont parties à la
Convention.

3 — Au cas où une nouvelle Convention portant revi-
sion totale ou partielle de la présente Convention serait
adoptée, et à moins que la nouvelle Convention ne dis-
pose autrement:

a) La présente Convention cessera d’être ouverte
à la ratification, à l’acceptation ou à l’adhésion
à partir de la date d’entrée en vigueur de la
nouvelle Convention portant revision;

b) La présente Convention demeurera en vigueur
en ce qui concerne les rapports avec les États
contractants qui ne deviendront pas parties à
la nouvelle Convention.

Article 30
Règlement des différends entre États contractants

Tout différend entre deux ou plusieurs États con-
tractants concernant l’interprétation ou l’application de
la présente Convention, qui ne sera pas réglé par voie
de négociation, sera, à la requête de l’une des parties
au différend, porté devant la Cour internationale de
Justice pour qu’il soit statué par celle-ci, à moins que
les États en cause ne conviennent d’un autre mode de
règlement.

Article 31
Limites de la possibilité de faire des réserves

Sans préjudice des dispositions de l’article 5, para-
graphe 3, de l’article 6, paragraphe 2, de l’article 16,
paragraphe 1, et de l’article 17, aucune réserve n’est
admise à la présente Convention.

Article 32
Comité intergouvernemental

1 — Il est institué un Comité intergouvernemental
ayant pour mission:

a) D’examiner les questions relatives à l’applica-
tion et au fonctionnement de la présente Con-
vention;

b) De réunir les propositions et de préparer la
documentation concernant d’éventuelles revi-
sions de la Convention.

2 — Le Comité se composera de représentants des
États contractants, choisis en tenant compte d’une répar-
tition géographique équitable. Le nombre des membres
du Comité sera de six si celui des États contractants
est inférieur ou égal à douze, de neuf si le nombre des
États contractants est de treize à dix-huit, et de douze
si le nombre des États contractants dépasse dix-huit.

3 — Le Comité sera constitué douze mois après l’en-
trée en vigueur de la Convention, à la suite d’un scrutin
organisé entre les États contractants — lesquels dispo-
seront chacun d’une voix — par le Directeur général
du Bureau international du Travail, le Directeur général
de l’Organisation des Nations Unies pour l’éducation,
la science et la culture et le Directeur du Bureau de
l’Union internationale pour la protection des oeuvres
littéraires et artistiques, conformément à des règles qui
auront été approuvées au préalable par la majorité abso-
lue des États contractants.

4 — Le Comité élira son président et son bureau. Il
établira un règlement intérieur portant en particulier
sur son fonctionnement futur et sur son mode de renou-
vellement; ce règlement devra notamment assurer un
roulement entre les divers États contractants.

5 — Le secrétariat du Comité sera composé de fonc-
tionnaires du Bureau international du Travail, de l’Or-
ganisation des Nations Unies pour l’éducation, la science
et la culture et du Bureau de l’Union internationale
pour la protection des oeuvres littéraires et artistiques
désignés respectivement par les Directeurs généraux et
le Directeur des trois institutions intéressées.

6 — Les réunions du Comité, qui sera convoqué cha-
que fois que la majorité de ses membres le jugera utile,
se tiendront successivement aux sièges respectifs du
Bureau international du Travail, de l’Organisation des
Nations Unies pour l’éducation, la science et la culture
et du Bureau de l’Union internationale pour la pro-
tection des oeuvres littéraires et artistiques.

7 — Les frais des membres du Comité seront à la
charge de leurs gouvernements respectifs.

Article 33

Langues de la Convention

1 — La présente Convention est établie en français,
en anglais et en espagnol, ces trois textes faisant éga-
lement foi.

2 — Il sera, d’autre part, établi des textes officiels
de la présente Convention en allemand, en italien et
en portugais.

Article 34

Notifications

1 — Le Secrétaire général de l’Organisation des
Nations Unies informera les États invités à la Confé-
rence désignée à l’article 23 et tout État membre de
l’Organisation des Nations Unies, ainsi que le Directeur
général du Bureau international du Travail, le Directeur
général de l’Organisation des Nations Unies pour l’édu-
cation, la science et la culture et le Directeur du Bureau
de l’Union internationale pour la protection des oeuvres
littéraires et artistiques:

a) Du dépôt de tout instrument de ratification,
d’acceptation ou d’adhésion;

b) De la date d’entrée en vigueur de la Convention;
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c) Des notifications, déclarations et toutes autres
communications prévues à la présente Con-
vention;

d) De tout cas où se produirait l’une des situations
envisagées aux paragraphes 4 et 5 de l’article 28.

2 — Le Secrétaire général de l’Organisation des
Nations Unies informera également le Directeur général
du Bureau international du Travail, le Directeur général
de l’Organisation des Nations Unies pour l’éducation,
la science et la culture et le Directeur du Bureau de
l’Union internationale pour la protection des oeuvres
littéraires et artistiques des demandes qui lui seront noti-
fiées, aux termes de l’article 29, ainsi que de toute com-
munication reçue des États contractants au sujet de la
revision de la présente Convention.

En foi de quoi les soussignés, dûment autorisés à
cet effet, ont signé la présente Convention.

Fait à Rome, le 26 octobre 1961, en un seul exemplaire
en français, en anglais et en espagnol. Des copies cer-
tifiées conformes seront remises par le Secrétaire géné-
ral de l’Organisation des Nations Unies à tous les États
invités à la Conférence designée à l’article 23 et à tout
État membre de l’Organisation des Nations Unies, ainsi
qu’au Directeur général du Bureau international du Tra-
vail, au Directeur général de l’Organisation des Nations
Unies pour l’éducation, la science et la culture et au
Directeur du Bureau de l’Union internationale pour la
protection des oeuvres littéraires et artistiques.

CONVENÇÃO INTERNACIONAL PARA PROTECÇÃO DOS ARTISTAS
INTÉRPRETES OU EXECUTANTES, DOS PRODUTORES DE FONO-
GRAMAS E DOS ORGANISMOS DE RADIODIFUSÃO.

Artigo 1.o

A protecção prevista pela presente Convenção deixa
intacta e não afecta, de qualquer modo, a protecção
ao direito do autor sobre as obras literárias e artísticas.
Deste modo, nenhuma disposição da presente Conven-
ção poderá ser interpretada em prejuízo dessa pro-
tecção.

Artigo 2.o

1 — Para os fins da presente Convenção, entende-se
por tratamento nacional o tratamento concedido pela
legislação nacional do Estado Contratante, onde a pro-
tecção é pedida:

a) Aos artistas intérpretes ou executantes seus
nacionais, as execuções realizadas, fixadas pela
primeira vez ou radiodifundidas no seu ter-
ritório;

b) Aos produtores de fonogramas seus nacionais,
para os fonogramas publicados ou fixados pela
primeira vez no seu território;

c) Aos organismos de radiodifusão cuja sede social
esteja situada no seu território, para as emissões
radiodifundidas pelos emissores situados nesse
mesmo território.

2 — O tratamento nacional será concedido nos ter-
mos da protecção expressamente garantida e das limi-
tações expressamente previstas na presente Convenção.

Artigo 3.o

Para os fins da presente Convenção, entende-se por:

a) «Artistas intérpretes ou executantes», os acto-
res, cantores, músicos, dançarinos e outras pes-
soas que representem, cantem, recitem, decla-
mem, interpretem ou executem, por qualquer
forma, obras literárias ou artísticas;

b) «Fonograma», toda a fixação exclusivamente
sonora dos sons de uma execução ou de outros
sons, num suporte material;

c) «Produtor de fonogramas», a pessoa física ou
jurídica que, pela primeira vez, fixa os sons de
uma execução ou outros sons;

d) «Publicação», o facto de pôr à disposição do
público exemplares de um fonograma em quan-
tidade suficiente;

e) «Reprodução», a realização da cópia ou de
várias cópias de uma fixação;

f) «Emissão de radiodifusão», a difusão de sons
ou de imagens e sons, por meio de ondas
radioeléctricas, destinadas à recepção pelo
público;

g) «Retransmissão», a emissão simultânea da emis-
são de um organismo de radiodifusão efectuada
por outro organismo de radiodifusão.

Artigo 4.o

Cada Estado Contratante concederá o tratamento
nacional aos artistas intérpretes ou executantes sempre
que se verifique uma das seguintes condições:

a) Se a execução se realizar num outro Estado
Contratante;

b) Se a execução foi fixada num fonograma pro-
tegido pelo artigo 5.o da presente Convenção;

c) Se a execução, não fixada num fonograma, for
radiodifundida através de uma emissão de radio-
difusão protegida pelo artigo 6.o da presente
Convenção.

Artigo 5.o

1 — Cada Estado Contratante concederá o trata-
mento nacional aos produtores de fonogramas sempre
que se verifique uma das seguintes condições:

a) Se o produtor de fonograma for nacional de
outro Estado Contratante (critério da nacio-
nalidade);

b) Se a primeira fixação de som for realizada num
outro Estado Contratante (critério da fixação);

c) Se o fonograma for publicado pela primeira vez
num outro Estado Contratante (critério da
publicação).

2 — Se um fonograma for publicado pela primeira
vez num Estado não Contratante e, dentro dos 30 dias
seguintes à primeira publicação, for também publicado
num Estado Contratante (publicação simultânea), con-
siderar-se-á como tendo sido publicado pela primeira
vez num Estado Contratante.

3 — Qualquer Estado Contratante pode declarar, por
uma notificação dirigida ao Secretário-Geral da Orga-
nização das Nações Unidas, que não aplicará ou o cri-
tério da publicação ou o critério da fixação. Esta noti-
ficação poderá fazer-se no momento da ratificação, da
aceitação ou da adesão ou, posteriormente, em qualquer
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outro momento; neste último caso, a declaração só terá
efeito seis meses depois da data da notificação.

Artigo 6.o

1 — Cada Estado Contratante concederá o trata-
mento nacional aos organismos de radiodifusão sempre
que se verifique uma das seguintes condições:

a) Se a sede social do organismo de radiodifusão
estiver situada num outro Estado Contratante;

b) Se a emissão for transmitida por um emissor
situado no território de um outro Estado
Contratante.

2 — Qualquer Estado Contratante pode declarar, por
uma notificação dirigida ao Secretário-Geral da Orga-
nização das Nações Unidas, que só concederá a pro-
tecção às emissões, se a sede social do organismo de
radiodifusão estiver situada num outro Estado Contra-
tante e a emissão for transmitida por um emissor no
território do mesmo Estado Contratante. Esta notifi-
cação poderá fazer-se no momento da ratificação, da
aceitação ou da adesão ou, posteriormente, em qualquer
outro momento; neste último caso, a declaração só terá
efeito seis meses depois da notificação.

Artigo 7.o

1 — A protecção aos artistas intérpretes ou execu-
tantes prevista na presente Convenção compreenderá
a faculdade de impedir:

a) A radiodifusão e a comunicação ao público das
suas execuções sem seu consentimento, excepto
quando a execução utilizada para a radiodifusão
ou para a comunicação ao público já seja uma
execução radiodifundida ou fixada num fono-
grama;

b) A fixação num suporte material sem seu con-
sentimento da sua execução não fixada;

c) A reprodução sem seu consentimento de uma
fixação da sua execução:

i) Se a primeira fixação foi feita sem seu
consentimento;

ii) Se a reprodução for feita para fins dife-
rentes daqueles para os quais foi dado
o consentimento;

iii) Quando a primeira fixação, feita em vir-
tude das disposições do artigo 15.o da pre-
sente Convenção, for reproduzida para
fins diferentes dos previstos nesse artigo.

2 — 1) Compete à legislação nacional do Estado Con-
tratante onde a protecção for pedida regular a protecção
contra a retransmissão, a fixação para fins de radio-
difusão e a reprodução dessa fixação para fins de radio-
difusão, quando o artista intérprete ou executante tenha
autorizado a radiodifusão da execução.

2) As modalidades de utilização pelos organismos de
radiodifusão das fixações feitas para fins de radiodifusão
serão reguladas pela legislação nacional do Estado Con-
tratante onde a protecção for pedida.

3) Todavia, nos casos previstos nas alíneas 1) e 2)
deste parágrafo, a legislação nacional não poderá privar
os artistas intérpretes ou executantes da faculdade de
estabelecer relações contratuais com os organismos de
radiodifusão.

Artigo 8.o

Um Estado Contratante pode determinar na sua legis-
lação nacional o modo como serão representados no
exercício dos seus direitos os artistas intérpretes ou exe-
cutantes, quando vários artistas participem na mesma
execução.

Artigo 9.o

Qualquer Estado Contratante, pela sua legislação
nacional, pode tornar extensiva a protecção prevista na
presente convenção aos artistas que não executem obras
literárias ou artísticas.

Artigo 10.o

Os produtores de fonogramas gozam do direito de
autorizar ou proibir a reprodução directa ou indirecta
dos seus fonogramas.

Artigo 11.o

Quando na sua legislação nacional um Estado Con-
tratante exigir o cumprimento de formalidades, como
condição para a protecção dos direitos dos produtores
de fonogramas, dos artistas intérpretes ou executantes
ou de ambos, em relação aos fonogramas, estas con-
siderar-se-ão satisfeitas se todos os exemplares ou in-
vólucros dos fonogramas publicados e existentes no
comércio contiverem uma indicação constituída pelo
símbolo 3P e pelo ano da primeira publicação, colocada
de modo a indicar claramente que existe o direito de
reclamar a protecção. Se os exemplares ou os invólucros
não permitirem identificar o produtor ou o titular da
licença concedida pelo produtor (pelo nome, marca ou
outra designação apropriada), a menção deverá igual-
mente compreender o nome do titular dos direitos do
produtor do fonograma. Além disso, se os exemplares
ou os invólucros não permitirem identificar os principais
intérpretes ou executantes, a menção deverá compreen-
der também o nome do titular dos direitos dos artistas
no país onde se realizou a fixação.

Artigo 12.o

Quando um fonograma publicado com fins comerciais
ou uma reprodução desse fonograma forem utilizados
directamente pela radiodifusão ou para qualquer comu-
nicação ao público, o utilizador pagará uma remune-
ração equitativa e única aos artistas intérpretes ou exe-
cutantes ou aos produtores de fonogramas ou aos dois.
Na falta de acordo entre eles, a legislação nacional
poderá determinar as condições de repartição desta
remuneração.

Artigo 13.o

Os organismos de radiodifusão gozam do direito de
autorizar ou proibir:

a) A retransmissão das suas emissões;
b) A fixação da suas emissões num suporte material;
c) A reprodução:

i) Das fixações das suas emissões, sem seu
consentimento;

ii) Das fixações das suas emissões, feitas em
virtude das disposições do artigo 15.o da
presente Convenção, se forem reprodu-
zidas para fins diferentes dos previstos
nesse artigo;
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d) A comunicação ao público das suas emissões
de televisão, quando se efectuem em lugares
acessíveis ao público, mediante o pagamento de
um direito de entrada; compete à legislação
nacional do país onde a protecção deste direito
é pedida determinar as condições do exercício
do mesmo direito.

Artigo 14.o

A duração da protecção a conceder pela presente
Convenção não poderá ser inferior a um período de
20 anos:

a) Para os fonogramas e para as execuções fixadas
nestes fonogramas, a partir do fim do ano em
que a fixação foi realizada;

b) Para as execuções não fixadas em fonogramas,
a partir do fim do ano em que se realizou a
execução;

c) Para as emissões de radiodifusão, a partir do
fim do ano em que se realizou a emissão.

Artigo 15.o

1 — Qualquer Estado Contratante pode estabelecer
na sua legislação nacional excepções à protecção con-
cedida pela presente Convenção no caso de:

a) Utilização para uso privado;
b) Curtos fragmentos em relatos de acontecimen-

tos de actualidade;
c) Fixação efémera realizada por um organismo

de radiodifusão, pelos seus próprios meios e
para as suas próprias emissões;

d) Utilização destinada exclusivamente ao ensino
ou à investigação científica.

2 — Sem prejuízo das disposições do parágrafo 1
deste artigo, qualquer Estado Contratante tem a facul-
dade de prever, na sua legislação nacional de protecção
aos artistas intérpretes ou executantes, aos produtores
de fonogramas e aos organismos de radiodifusão, limi-
tações da mesma natureza das que também são previstas
na sua legislação nacional de protecção ao direito do
autor sobre as obras literárias e artísticas. No entanto,
não podem instituir-se licenças ou autorizações obri-
gatórias, senão na medida em que forem compatíveis
com as disposições da presente Convenção.

Artigo 16.o

1 — Um Estado, ao tornar-se parte da presente Con-
venção, sujeita-se a todas as obrigações e goza de todas
as vantagens nela previstas. Todavia, cada Estado poderá
declarar, em qualquer momento, por uma notificação
dirigida ao Secretário-Geral da Organização das Nações
Unidas:

a) Em relação ao artigo 12.o:

i) Que não aplicará nenhuma das disposi-
ções do mesmo artigo 12.o;

ii) Que não aplicará as disposições do ar-
tigo 12.o quanto a determinadas utili-
zações;

iii) Que não aplicará as disposições do ar-
tigo 12.o quanto aos fonogramas cujo pro-
dutor não seja nacional de um Estado
Contratante;

iv) Que limitará a extensão e a duração da
protecção prevista no artigo 12.o quanto
aos fonogramas cujo produtor seja nacio-
nal de outro Estado Contratante, na
medida em que este Estado Contratante
protege os fonogramas fixados pela pri-
meira vez pelo nacional do Estado que
fez a declaração; porém, se o Estado Con-
tratante de que é nacional o produtor
não conceder a protecção ao mesmo ou
aos mesmos beneficiários como concede
o Estado Contratante autor da declara-
ção, não se considerará esta circunstância
como constituindo uma diferença na
extensão de protecção;

b) Em relação ao artigo 13.o, que não aplicará as
disposições da alínea d) deste artigo; se um
Estado Contratante fizer tal declaração, os
outros Estados Contratantes não ficam obriga-
dos a conceder o direito previsto na alínea d)
do artigo 13.o aos organismos de radiodifusão
que tenham a sede social situada no território
daquele Estado.

2 — A notificação prevista no parágrafo 1 do presente
artigo, feita em data posterior à do depósito do ins-
trumento de ratificação, de aceitação ou de adesão, só
terá efeito seis meses depois de recebida a notificação.

Artigo 17.o

Qualquer Estado que, nos termos da sua legislação
nacional em vigor em 26 de Outubro de 1961, conceder
uma protecção aos produtores de fonogramas apenas
em função do critério da fixação poderá declarar por
uma notificação dirigida ao Secretário-Geral da Orga-
nização das Nações Unidas com o instrumento de rati-
ficação, de aceitação ou de adesão, que aplicará uni-
camente o critério da fixação para o efeito do artigo 5.o
da presente Convenção e que aplicará o critério da fixa-
ção em vez do critério da nacionalidade do produtor,
para os fins do parágrafo 1, alíneas a), ii) e iv), do
artigo 16.o da presente Convenção.

Artigo 18.o

O Estado Contratante que tenha feito as declarações
previstas no parágrafo 3 do artigo 5.o, no parágrafo 2
do artigo 6.o, no parágrafo 1 do artigo 16.o e no
artigo 17.o poderá limitá-las ou retirá-las mediante nova
notificação dirigida ao Secretário-Geral da Organização
das Nações Unidas.

Artigo 19.o

Não obstante quaisquer outras disposições da pre-
sente Convenção, não será aplicável o artigo 7.o quando
um artista intérprete ou executante haja consentido na
inclusão da sua execução numa fixação de imagens ou
de imagens e sons.

Artigo 20.o

1 — A presente Convenção não prejudicará os direi-
tos adquiridos em qualquer Estado Contratante antes
da entrada em vigor da Convenção nesse Estado.

2 — Nenhum Estado Contratante será obrigado a
aplicar as disposições da presente Convenção às exe-
cuções ou às emissões de radiodifusão realizadas ou
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aos fonogramas gravados antes da entrada em vigor da
presente Convenção nesse Estado.

Artigo 21.o

A protecção concedida pela presente Convenção não
poderá prejudicar qualquer outra protecção de que já
beneficiem os artistas intérpretes ou executantes, os pro-
dutores de fonogramas e os organismos de radiodifusão.

Artigo 22.o

Os Estados Contratantes reservam-se o direito de
estabelecer entre si acordos particulares, desde que tais
acordos concedam aos artistas intérpretes ou executan-
tes, aos produtores de fonogramas ou aos organismos
de radiodifusão direitos mais amplos do que os que
são concedidos pela presente Convenção ou contenham
outras disposições que não sejam contrárias à mesma.

Artigo 23.o

A presente Convenção será depositada em poder do
Secretário-Geral da Organização das Nações Unidas.
Até 30 de Junho de 1962 ficará aberta à assinatura dos
Estados convidados para a Conferência Diplomática
sobre a Protecção Internacional dos Artistas Intérpretes
ou Executantes, dos Produtores de Fonogramas e dos
Organismos de Radiodifusão, Que Sejam Partes da Con-
venção Universal sobre o Direito do Autor ou Membros
da União Internacional para a Protecção das Obras Lite-
rárias e Artísticas.

Artigo 24.o

1 — A presente Convenção será submetida à ratifi-
cação ou à aceitação dos Estados signatários.

2 — A presente Convenção ficará aberta à adesão
dos Estados para a Conferência designada no artigo 23.o,
assim como à adesão de todos os Estados membros da
Organização das Nações Unidas, desde que o Estado
aderente seja parte da Convenção Universal sobre o
Direito do Autor ou membro da União Internacional
para a Protecção das Obras Literárias e Artísticas.

3 — A ratificação, a aceitação ou a adesão far-se-ão
pelo depósito de um instrumento bastante, entregue ao
Secretário-Geral da Organização das Nações Unidas.

Artigo 25.o

1 — A presente Convenção entrará em vigor três
meses depois da data do depósito do 6.o instrumento
de ratificação, de aceitação ou de adesão.

2 — Posteriormente, e em relação a cada Estado, a
Convenção entrará em vigor três meses depois da data
do depósito do respectivo instrumento de ratificação,
de aceitação ou de adesão.

Artigo 26.o

1 — Cada Estado Contratante obriga-se a tomar as
medidas necessárias para assegurar a aplicação da pre-
sente Convenção, segundo as disposições da sua legis-
lação constitucional.

2 — No momento do depósito do instrumento de rati-
ficação, de aceitação ou de adesão, cada Estado deve
estar em condições de aplicar as disposições da presente

Convenção, em conformidade com a sua legislação
nacional.

Artigo 27.o

1 — Cada Estado poderá, no momento da ratificação,
da aceitação ou da adesão, ou posteriormente, declarar,
por notificação dirigida ao Secretário-Geral da Orga-
nização das Nações Unidas, que a presente Convenção
abrangerá o conjunto ou qualquer dos territórios por
cujas relações internacionais seja responsável, com a
condição de que seja aplicável a esses territórios a Con-
venção Universal sobre o Direito do Autor ou a Con-
venção Internacional para a Protecção das Obras Lite-
rárias e Artísticas.

2 — As declarações e notificações referidas no pará-
grafo 3 do artigo 5.o, no parágrafo 2 do artigo 6.o, no
parágrafo 1 do artigo 16.o, no artigo 17.o ou no artigo 18.o
poderão abranger o conjunto ou qualquer dos territórios
referidos no parágrafo anterior deste artigo.

Artigo 28.o

1 — Qualquer Estado Contratante poderá denunciar
a presente Convenção em nome próprio ou em nome
do conjunto ou de qualquer dos territórios referidos
no artigo 27.o da presente Convenção.

2 — A denúncia será feita por notificação dirigida
ao Secretário-Geral da Organização das Nações Unidas
e terá efeito 12 meses depois da data em que for recebida
a notificação.

3 — A faculdade de denúncia prevista no presente
artigo não poderá ser exercida por um Estado Con-
tratante antes de expirar um período de cinco anos a
partir da data em que a Convenção entrou em vigor
no referido Estado.

4 — Um Estado Contratante deixará de ser parte da
presente Convenção desde que deixe de ser parte da
Convenção Universal sobre o Direito do Autor ou mem-
bro da União Internacional para a Protecção das Obras
Literárias e Artísticas.

5 — A presente Convenção deixará de ser aplicável
aos territórios referidos no artigo 27.o no momento em
que também deixe de ser aplicável nestes territórios a
Convenção Universal sobre o Direito do Autor ou a
Convenção Internacional para a Protecção das Obras
Literárias e Artísticas.

Artigo 29.o

1 — Depois de a presente Convenção estar em vigor
durante cinco anos, qualquer Estado Contratante
poderá pedir a convocação de uma conferência com
o fim de rever a Convenção, mediante notificação diri-
gida ao Secretário-Geral da Organização das Nações
Unidas. O Secretário-Geral notificará do pedido todos
os Estados Contratantes. Se num prazo de seis meses
depois da notificação dirigida pelo Secretário-Geral da
Organização das Nações Unidas pelo menos metade dos
Estados Contratantes concordarem com o pedido for-
mulado, o Secretário-Geral informará do facto o direc-
tor-geral da Repartição Internacional do Trabalho, o
director-geral da Organização das Nações Unidas para
a Educação, a Ciência e a Cultura e o director da Repar-
tição da União Internacional para a Protecção das Obras
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Literárias e Artísticas, que convocarão uma conferência
de revisão, em colaboração com a Comissão Intergo-
vernamental prevista no artigo 32.o da presente Con-
venção.

2 — Todas as revisões da presente Convenção deve-
rão ser adoptadas pela maioria de dois terços dos Esta-
dos presentes à conferência de revisão. Esta maioria
deve compreender dois terços dos Estados que, à data
da conferência de revisão, sejam partes da Convenção.

3 — Se for aprovada uma nova Convenção que
importe a revisão total ou parcial da presente Convenção
e se a nova Convenção não contiver disposições em
contrário:

a) A presente Convenção deixará de estar aberta
à ratificação, à aceitação ou à adesão a partir
da data da entrada em vigor da nova Convenção
revista;

b) A presente Convenção continuará em vigor nas
relações entre os Estados Contratantes que não
se tornarem partes da nova Convenção revista.

Artigo 30.o

Todos os diferendos entre dois ou mais Estados Con-
tratantes referentes à interpretação ou à aplicação da
presente Convenção e que não sejam resolvidos por
meio de negociações serão submetidos, a pedido de uma
das partes no diferendo, ao Tribunal Internacional de
Justiça, para este se pronunciar sobre eles, salvo se os
Estados em litígio acordarem em qualquer outra forma
de solução.

Artigo 31.o

Sem prejuízo do disposto no parágrafo 3 do artigo 5.o,
no parágrafo 2 do artigo 6.o, no parágrafo 1 do artigo 16.o
e no artigo 17.o, não pode ser feita qualquer reserva
à presente Convenção.

Artigo 32.o

1 — É instituída uma comissão intergovernamental
com o fim de:

a) Examinar as questões relativas à aplicação e ao
funcionamento da presente Convenção;

b) Reunir as propostas e preparar a documentação
para eventuais revisões da presente Convenção.

2 — A comissão de que trata este artigo será com-
posta por representantes dos Estados Contratantes,
escolhidos segundo uma repartição geográfica equita-
tiva. O número dos membros da comissão será de 6,
se for de 12 ou de menos de 12 o número dos Estados
Contratantes, de 9, se o número dos Estados Contra-
tantes for de 13 a 18, e de 12, se o número dos Estados
Contratantes for superior a 18.

3 — A comissão constituir-se-á 12 meses depois de
a Convenção entrar em vigor por eleição entre os Esta-
dos Contratantes, que disporão de um voto cada um,
eleição que será organizada pelo director-geral da
Repartição Internacional do Trabalho, pelo director-
-geral da Organização das Nações Unidas para a Edu-
cação, a Ciência e a Cultura e pelo director da Repar-
tição da União Internacional para a Protecção das Obras
Literárias e Artísticas, de acordo com as regras que tive-
rem sido aprovadas previamente pela maioria absoluta
dos Estados Contratantes.

4 — A comissão elegerá um presidente e a mesa e
estabelecerá o regulamento visando especialmente o
funcionamento futuro e a forma de renovação dos seus
membros, de modo a assegurar o respeito pelo princípio
da rotação entre os diversos Estados Contratantes.

5 — A secretaria da comissão será composta por fun-
cionários da Repartição Internacional do Trabalho, da
Organização das Nações Unidas para a Educação, a
Ciência e a Cultura e da Repartição da União Inter-
nacional para a Protecção das Obras Literárias e Artís-
ticas, designados, respectivamente, pelos directores-ge-
rais e pelo director das três instituições referidas.

6 — A comissão será convocada sempre que a maioria
dos seus membros o julgue necessário, devendo as reu-
niões celebrar-se sucessivamente nas sedes da Repar-
tição Internacional do Trabalho, da Organização das
Nações Unidas para a Educação, a Ciência e a Cultura
e da Repartição da União Internacional para a Pro-
tecção das Obras Literárias e Artísticas.

7 — As despesas dos membros da comissão ficarão
a cargo dos respectivos governos.

Artigo 33.o

1 — Os textos da presente Convenção, redigidos em
francês, em inglês e em espanhol, serão igualmente
autênticos.

2 — Além disso, serão redigidos textos oficiais da pre-
sente Convenção em alemão, em italiano e em por-
tuguês.

Artigo 34.o

1 — O Secretário-Geral da Organização das Nações
Unidas notificará os Estados convidados para a Con-
ferência designada no artigo 23.o da presente Conven-
ção, e todos os Estados membros da Organização das
Nações Unidas, e, bem assim, o director-geral da Repar-
tição Internacional do Trabalho, o director-geral da
Organização das Nações Unidas para a Educação, a
Ciência e a Cultura e o director da Repartição da União
Internacional para a Protecção das Obras Literárias e
Artísticas:

a) Do depósito de cada instrumento de ratificação,
de aceitação ou de adesão;

b) Na data da entrada em vigor da presente
Convenção;

c) De todas as notificações, declarações ou comu-
nicações previstas na presente Convenção;

d) De qualquer das situações previstas nos pará-
grafos 4 e 5 do artigo 28.o da presente Con-
venção.

2 — O Secretário-Geral da Organização das Nações
Unidas informará igualmente o director-geral da Repar-
tição Internacional do Trabalho, o director-geral da
Organização das Nações Unidas para a Educação, a
Ciência e a Cultura e o director da Repartição da União
Internacional para a Protecção das Obras Literárias e
Artísticas das petições que lhe forem notificadas nos
termos do artigo 29.o da presente Convenção, assim
como de toda a comunicação recebida dos Estados Con-
tratantes para a revisão da presente Convenção.

Em fé do que os plenipotenciários abaixo assinados
firmaram a presente Convenção.

Feita em Roma, aos 26 de Outubro de 1961, num
só exemplar em francês, em inglês e em espanhol. O
Secretário-Geral da Organização das Nações Unidas
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remeterá cópias autênticas, devidamente certificadas, a
todos os Estados convidados para a Conferência desig-
nada no artigo 23.o da presente Convenção e a todos
os Estados membros da Organização das Nações Unidas,
assim como ao director-geral da Repartição Interna-
cional do Trabalho, ao director-geral da Organização
das Nações Unidas para a Educação, a Ciência e a Cul-
tura e ao director-geral da Repartição da União Inter-
nacional para a Protecção das Obras Literárias e
Artísticas.

PRESIDÊNCIA DO CONSELHO DE MINISTROS

Decreto-Lei n.o 272/99
de 22 de Julho

O alargamento do âmbito de actuação da Secreta-
ria-Geral da Presidência do Conselho de Ministros, em
termos de diversidade, especificidade e quantidade das
solicitações que lhe são dirigidas enquanto órgão de
coordenação, estudo, informação e apoio técnico e
administrativo de todos os gabinetes e serviços integra-
dos na PCM, aconselha a reformulação do modelo orga-
nizativo constante da orgânica vigente e a adopção de
uma estrutura mais flexível que propicie a optimização
dos recursos existentes com o correspondente aumento
de operacionalidade e eficácia.

O modelo escolhido assenta numa departamentali-
zação menos hierarquizada — a nível de divisão de ser-
viços —, no reforço da direcção, pela criação do lugar
de secretário-geral-adjunto e, essencialmente, na flexi-
bilização das estruturas técnicas, conferindo ao secre-
tário-geral a competência para a criação de sectores
técnicos especializados nas divisões onde se revelarem
necessários, permitindo, assim, uma gestão mais ade-
quada e racional dos meios existentes.

Aproveitou-se também para, na sequência da extinção
dos cargos de chefe de repartição, eliminar as repar-
tições de serviços, mantendo as secções actualmente
existentes.

Assim, nos termos da alínea a) do n.o 1 do artigo 198.o
da Constituição, o Governo decreta o seguinte:

CAPÍTULO I

Natureza e atribuições

Artigo 1.o

Natureza

A Secretaria-Geral da Presidência do Conselho de
Ministros, adiante designada abreviadamente por Secre-
taria-Geral, é o serviço de coordenação, estudo, infor-
mação e apoio técnico e administrativo da Presidência
do Conselho de Ministros.

Artigo 2.o

Atribuições

1 — São atribuições da Secretaria-Geral:

a) Prestar ao Conselho de Ministros, ao Primei-
ro-Ministro, aos ministros e aos demais mem-
bros do Governo integrados na Presidência do

Conselho de Ministros a assistência técnica e
administrativa que lhe for solicitada;

b) Instruir e informar os processos administrativos
que devam ser submetidos a Conselho de Minis-
tros ou a despacho do Primeiro-Ministro e dos
membros do Governo referidos na alínea ante-
rior, desde que não corram por outro depar-
tamento ou serviço;

c) Efectuar os estudos e trabalhos de investigação
que lhe forem especialmente cometidos;

d) Prestar apoio técnico às comissões interminis-
teriais e grupos de trabalho instituídos no
âmbito da Presidência do Conselho de Minis-
tros;

e) Assegurar, no âmbito dos gabinetes dos mem-
bros do Governo referidos na alínea a) e dos
serviços dependentes da Presidência do Con-
selho de Ministros, a recolha, tratamento e aná-
lise, quer da informação documental, quer da
produzida pelos órgãos de comunicação social,
bem como assegurar as relações com o público;

f) Assegurar o apoio administrativo ao Conselho
de Ministros;

g) Assegurar, na medida em que tal lhe seja soli-
citado, o apoio ao processo legislativo;

h) Tomar a seu cargo a guarda, a conservação e
a administração dos imóveis ocupados pela Pre-
sidência do Conselho de Ministros;

i) Promover a aplicação, relativamente aos servi-
ços directamente dependentes da Presidência
do Conselho de Ministros, das providências de
ordem geral que forem adoptadas no sentido
da realização das reformas tendentes à moder-
nização da Administração;

j) Em matéria de organização administrativa e ges-
tão de pessoal, articulando com os órgãos cen-
trais competentes, promover o estudo, a apli-
cação e o controlo de execução das medidas
tendentes ao aperfeiçoamento do funciona-
mento e melhoria da produtividade dos serviços,
bem como do respectivo pessoal;

k) Assegurar o pagamento, por conta da rubrica
adequada do respectivo orçamento, dos subsí-
dios atribuídos a entidades públicas ou privadas,
por despacho do Primeiro-Ministro ou do mem-
bro do Governo em quem este delegar;

l) Assegurar, enquanto produtor de informação no
quadro do DIGESTO — Sistema Integrado
para o Tratamento da Informação Jurídica, a
criação e manutenção da PCMLEX — Base de
Dados Central de Informação Legislativa do
DIGESTO.

2 — Compete, ainda, à Secretaria-Geral prestar o
apoio administrativo julgado necessário aos serviços da
Presidência do Conselho de Ministros cuja orgânica não
contemple estruturas de prestação desse apoio, asse-
gurando-lhes, também, no âmbito da sua competência,
o apoio técnico, informativo e documental necessário.

CAPÍTULO II

Órgãos e serviços

Artigo 3.o

Direcção

1 — A Secretaria-Geral depende directamente do Pri-
meiro-Ministro e é dirigida por um secretário-geral,
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coadjuvado por um secretário-geral-adjunto, que o subs-
titui nas suas ausências e impedimentos.

2 — O secretário-geral da Presidência do Conselho
de Ministros e o secretário-geral-adjunto têm direito
a uma quantia mensal para despesas de representação
de montante igual à que for fixada para os cargos de
secretário-geral e secretário-geral-adjunto da Presidên-
cia da República, respectivamente.

3 — O secretário-geral-adjunto exerce a competência
que nele for delegada pelo secretário-geral.

Artigo 4.o

Serviços

1 — A Secretaria-Geral compreende os seguintes
serviços:

a) Divisão de Gestão Orçamental;
b) Divisão de Obras, Manutenção e Aquisições;
c) Divisão de Documentação e Informação Legis-

lativa;
d) Divisão Técnica;
e) Divisão de Informação e Relações Públicas;
f) Divisão de Recursos Humanos.

2 — Divisão de Gestão Orçamental integra as Secções
de Contabilidade e Expediente e Arquivo.

3 — A Divisão de Obras, Manutenção e Aquisições
e a Divisão de Recursos Humanos integram a Secção
de Aquisições e a Secção de Pessoal, respectivamente.

4 — Por despacho do secretário-geral poderão ser
criados sectores nas divisões em que tal se justifique,
em função da diversidade e especificidade das respec-
tivas atribuições.

5 — A coordenação dos sectores será assegurada por
funcionário dos grupos de pessoal técnico superior ou
técnico, a designar pelo secretário-geral.

Artigo 5.o

Divisão de Gestão Orçamental

Compete à Divisão de Gestão Orçamental:

1) Através da Secção de Contabilidade:

a) Elaborar as propostas de orçamento;
b) Acompanhar a respectiva execução e pro-

por as alterações necessárias;
c) Assegurar a gestão dos recursos finan-

ceiros, contabilizar o seu movimento e
promover os pagamentos autorizados;

d) Verificar os documentos de despesa e
organizar os respectivos processos de
conta;

2) Através da Secção de Expediente e Arquivo:

a) Assegurar as tarefas inerentes à recep-
ção, classificação, registo e distribuição
interna de correspondência;

b) Assegurar o serviço de expedição de
correspondência;

c) Organizar e gerir o arquivo da Secre-
taria-Geral;

d) Assegurar a microfilmagem e reprodução
de documentos.

Artigo 6.o

Divisão de Obras, Manutenção e Aquisições

Compete à Divisão de Obras, Manutenção e Aqui-
sições:

a) Assegurar a guarda e conservação dos imóveis
ocupados ou afectos aos gabinetes e serviços
apoiados pela Secretaria-Geral;

b) Assegurar a guarda e conservação dos materiais
e equipamentos, organizando e mantendo
actualizado o respectivo inventário;

c) Coordenar a utilização do parque de viaturas
automóveis;

d) Assegurar a conservação da residência oficial
do Primeiro-Ministro e seu recheio, bem como
do respectivo parque anexo;

e) Orientar o serviço de limpeza, quer o assegu-
rado internamente, quer o que estiver adjudi-
cado a empresas privadas;

f) Orientar o serviço de reprografia central;
g) Orientar os serviços de telecomunicações;
h) Organizar os processos de aquisição de bens

e serviços que se mostrem necessários;
i) Concretizar as aquisições, após autorização.

Artigo 7.o

Divisão de Documentação e Informação Legislativa

1 — Compete à Divisão de Documentação e Infor-
mação Legislativa:

a) Promover a pesquisa, aquisição, tratamento e
difusão da informação documental conforme à
natureza dos gabinetes dos membros do
Governo referidos na alínea a) do n.o 1 do
artigo 2.o e dos serviços a quem a Secretaria-
-Geral presta apoio;

b) Assegurar a organização e conservação de outra
informação especialmente relevante para a
prossecução dos fins dos gabinetes dos membros
do Governo e da Secretaria-Geral;

c) Relativamente a matérias relacionadas com a
actividade dos serviços da Presidência do Con-
selho de Ministros, apoiar, em matéria de docu-
mentação e informação, precedendo autoriza-
ção ministerial, entidades públicas e privadas;

d) Superintender na organização, actualização e
conservação da biblioteca e arquivo específico;

e) Assegurar a ligação com os serviços congéneres,
nacionais e estrangeiros;

f) Editar e difundir a informação e os estudos de
interesse para a Presidência do Conselho de
Ministros;

g) Dar parecer sobre assuntos da sua competência.

2 — Compete ainda à Divisão de Documentação e
Informação Legislativa assegurar a criação e manuten-
ção da PCMLEX — Base de Dados Central de Infor-
mação Legislativa, no âmbito do DIGESTO — Sistema
Integrado para o Tratamento da Informação Jurídica,
em articulação com as bases sectoriais a desenvolver
por outros serviços da Administração Pública, promo-
vendo a colaboração com outras bases de dados jurí-
dicas, nacionais e internacionais, e procedendo ao tra-
tamento da documentação considerada pertinente para
o respectivo desenvolvimento.
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Artigo 8.o

Divisão Técnica

Compete à Divisão Técnica:

a) Proceder à organização, instrução, estudo e
informação dos processos, bem como efectuar
os estudos e os trabalhos a que se referem, res-
pectivamente, as alíneas c) e d) do n.o 1 do
artigo 2.o;

b) Preparar as informações de carácter técnico que
forem solicitadas à Secretaria-Geral, relativas
a matérias do seu âmbito de competência;

c) Elaborar, a solicitação superior, pareceres, infor-
mações e estudos de carácter jurídico;

d) Intervir nos processos disciplinares e de inqué-
rito, sempre que tal lhe seja determinado;

e) Colaborar com os restantes serviços na elabo-
ração dos contratos em que a Secretaria-Geral
ou os serviços por ela apoiados tenham de
intervir;

f) Arquivar os originais dos diplomas do Governo
destinados a publicação nas duas séries do Diá-
rio da República;

g) Submeter a decisão superior as dúvidas que se
suscitem sobre a determinação da série do Diá-
rio da República em que devam ser publicados
os diplomas;

h) Praticar todos os actos de expediente adminis-
trativo, quando superiormente solicitados, no
âmbito do apoio ao Conselho de Ministros;

i) Superintender no serviço de estafetas;
j) Promover a informatização das actividades da

Secretaria-Geral;
k) Coordenar a utilização do sistema informático

da Secretaria-Geral.

Artigo 9.o

Divisão de Informação e Relações Públicas

Compete à Divisão de Informação e Relações Públi-
cas:

a) Proceder à recolha, selecção e difusão de infor-
mação noticiosa produzida pela imprensa
escrita com interesse para os gabinetes dos
membros do Governo referidos na alínea a) do
n.o 1 do artigo 2.o;

b) Proceder à recolha, tratamento e difusão da
informação noticiosa relevante emanada dos
principais operadores de radiodifusão e televi-
são, com vista a manter informados os membros
do Governo, os Ministros da República para
as Regiões Autónomas dos Açores e da
Madeira, bem como os governadores civis;

c) Proceder à análise quantitativa e qualitativa da
informação;

d) Assegurar e fomentar as relações com os meios
de comunicação social em tudo o que respeite
às actividades dos gabinetes referidos na
alínea a);

e) Assegurar a difusão dos elementos referidos na
alínea j), nomeadamente através da colaboração
com o INFOCID e recorrendo a tecnologias
de informação consideradas adequadas para o
efeito;

f) Acolher o público e encaminhar os pedidos,
sugestões e reclamações apresentados, apoian-

do os interessados na resolução das pretensões
formuladas e estabelecendo, quando necessário,
os contactos com os serviços responsáveis pelo
andamento dos respectivos processos;

g) Proceder à análise dos referidos pedidos, suges-
tões e reclamações, com vista à elaboração de
relatórios sistemáticos;

h) Assegurar o protocolo das visitas e outras ceri-
mónias relacionadas com os membros do
Governo e outras altas entidades da área da
Presidência do Conselho de Ministros;

i) Assegurar os procedimentos inerentes à reali-
zação de reuniões e outras manifestações de
carácter técnico e social;

j) Organizar um banco de dados públicos relativos
aos membros do Governo e outras altas enti-
dades;

l) Assegurar a ligação com os serviços congéneres
dos diversos ministérios;

m) Elaborar estudos e pareceres sobre assuntos da
sua competência.

Artigo 10.o

Divisão de Recursos Humanos

1 — Compete à Divisão de Recursos Humanos:

a) Realizar estudos, inquéritos e outros trabalhos
de carácter técnico tendentes à elaboração de
propostas sobre a política de pessoal e de apli-
cação de técnicas de gestão dos recursos huma-
nos;

b) Estudar e promover a aplicação de métodos ade-
quados à selecção de pessoal, tendo em vista
o seu recrutamento e promoção;

c) Promover, apoiar e coordenar as acções de for-
mação e aperfeiçoamento profissional do pes-
soal da Secretaria-Geral, elaborando os respec-
tivos planos e procedendo à avaliação dos
resultados;

d) Promover ou colaborar em acções tendentes ao
aumento da produtividade e da qualidade do
trabalho;

e) Prestar o apoio técnico que, na área das suas
competências, lhe seja solicitado pelos serviços
da Presidência do Conselho de Ministros;

f) Informar e dar parecer sobre questões relativas
à gestão de recursos humanos que lhe sejam
submetidas;

g) Ocupar-se do expediente referente às operações
de administração do pessoal da Secretaria-Geral
e dos gabinetes e serviços por ela apoiados;

h) Organizar e manter actualizado o cadastro do
pessoal a que se refere a alínea anterior;

i) Proceder ao controlo da assiduidade do pessoal;
j) Processar os vencimentos e demais abonos e

descontos do pessoal;
k) Orientar os auxiliares administrativos e moto-

ristas e a sua distribuição pelos diversos serviços;
l) Orientar as telefonistas e coordenar o respectivo

serviço.

2 — A Divisão de Recursos Humanos actuará em arti-
culação com os órgãos centrais da função pública e asse-
gurará as competências que nessa matéria couberem
à Secretaria-Geral ao nível horizontal da Presidência
do Conselho de Ministros.
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CAPÍTULO III

Pessoal

Artigo 11.o

Quadro

1 — A Secretaria-Geral dispõe do quadro de pessoal
dirigente constante do mapa anexo ao presente diploma,
do qual faz parte integrante.

2 — O quadro do restante pessoal da Secretaria-Geral
é aprovado por portaria conjunta do Primeiro-Ministro
e dos Ministros das Finanças e Adjunto.

Artigo 12.o

Afectação do pessoal

1 — O pessoal da Secretaria-Geral será distribuído
pelos diversos serviços que a integram, ou aos quais
apoia, por despacho do secretário-geral, ouvidos os res-
ponsáveis respectivos.

2 — Quando tal se mostre necessário, em função dos
trabalhos em curso, o secretário-geral poderá determi-
nar que o pessoal atribuído a cada serviço preste a qual-
quer dos outros a colaboração tida por conveniente ou
coadjuve a realização dos mesmos trabalhos.

CAPÍTULO IV

Disposições finais

Artigo 13.o

Norma revogatória

São revogados:

a) O Decreto-Lei n.o 147/93, de 3 de Maio;
b) O Decreto-Lei n.o 227/97, de 30 de Agosto.

Artigo 14.o

Entrada em vigor

O presente diploma entra em vigor no dia 1 do mês
seguinte ao da sua publicação.

Visto e aprovado em Conselho de Ministros de 9
de Junho de 1999. — António Manuel de Oliveira Guter-
r e s — A n t ó n i o L u c i a n o P a c h e c o d e S o u s a
Franco — Jorge Paulo Sacadura Almeida Coelho.

Promulgado em 8 de Julho de 1999.

Publique-se.

O Presidente da República, JORGE SAMPAIO.

Referendado em 17 de Julho de 1999.

O Primeiro-Ministro, António Manuel de Oliveira
Guterres.

MAPA

Quadro do pessoal dirigente a que se refere o n.o 1 do artigo 11o

Designação Lugares

Secretário-geral . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1
Secretário-geral-adjunto . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1
Chefes de divisão . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6

MINISTÉRIO DOS NEGÓCIOS ESTRANGEIROS

Aviso n.o 93/99

Por ordem superior se torna público que, por inter-
médio da Missão Permanente de Portugal junto das
Nações Unidas em Nova Iorque, foi notificado o Secre-
tário-Geral das Nações Unidas, na sua qualidade de
depositário da Convenção contra a Tortura e Outras
Penas ou Tratamentos Cruéis, Desumanos ou Degra-
dantes, adoptada em Nova Iorque em 10 de Dezembro
de 1984, que a Convenção é aplicável ao território de
Macau.

Por nota de 16 de Junho de 1999, o Secretário-Geral
das Nações Unidas comunicou que a referida notificação
produziu efeitos a partir de 15 de Junho de 1999.

A Convenção foi aprovada, para ratificação, pela
Resolução da Assembleia da República n.o 11/88, publi-
cada no Diário da República, 1.a série, n.o 118, de 21
de Maio de 1988, e foi publicada no Boletim Oficial
de Macau, 1.a série, n.o 11, de 16 de Março de 1998.

Para ser publicado no Boletim Oficial de Macau.

Comissão Interministerial sobre Macau, 5 de Julho
de 1999. — António Nunes de Carvalho Santana Carlos.

Aviso n.o 94/99

Por ordem superior se torna público que, por inter-
médio da Representação Permanente de Portugal junto
dos Organismos e Organizações Internacionais em
Genebra, foi notificado o Director-Geral da Organiza-
ção Mundial da Propriedade Intelectual, na sua qua-
lidade de depositário da Convenção de Paris para a
Protecção da Propriedade Industrial, assinada a 20 de
Março de 1883, revista em Bruxelas a 14 de Dezembro
de 1900, em Washington a 2 de Junho de 1911, em
Haia a 6 de Novembro de 1925, em Londres a 2 de
Junho de 1934, em Lisboa a 31 de Outubro de 1958
e pelo Acto de Estocolmo a 14 de Julho de 1967, que
a Convenção é aplicável ao território de Macau.

Por nota de 12 de Maio de 1999, o Director-Geral
da Organização Mundial da Propriedade Intelectual
comunicou que a referida Convenção, nos termos do
seu artigo 24 (3) (a), entrará em vigor, para Macau,
a partir de 12 de Agosto de 1999.

O Acto de Estocolmo da Convenção de Paris para
Protecção da Propriedade Industrial foi aprovado para
ratificação pelo Decreto n.o 22/75, de 22 de Janeiro,
publicado no Diário do Governo, 1.a série, n.o 18, de
22 de Janeiro de 1975, e foi publicado no Boletim Oficial
de Macau, n.o 4, de 29 de Janeiro de 1986.

Para ser publicado no Boletim Oficial de Macau.

Comissão Interministerial sobre Macau, 5 de Julho
de 1999. — António Nunes de Carvalho Santana Carlos.

Aviso n.o 95/99

Por ordem superior se torna público que, por inter-
médio da Representação Permanente de Portugal junto
dos Organismos e Organizações Internacionais em
Genebra, foi notificado o Director-Geral da Organiza-
ção Mundial da Propriedade Intelectual, na sua qua-
lidade de depositário da Convenção de Berna para a
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Protecção das Obras Literárias e Artísticas, assinada a
9 de Setembro de 1886, completada em Paris a 4 de
Maio de 1896, revista em Berlim a 13 de Novembro
de 1908, completada em Berna a 20 de Março de 1914
e revista em Roma a 2 de Junho de 1928, em Bruxelas
a 26 de Junho de 1948, em Estocolmo a 14 de Julho
de 1967 e pelo Acto de Paris a 24 de Julho de 1971,
que a Convenção é aplicável ao território de Macau.

Por nota de 12 de Maio de 1999, o Director-Geral
da Organização Mundial da Propriedade Intelectual
comunicou que a referida Convenção, nos termos do
seu artigo 31 (3) (a), entrará em vigor, para Macau,
a partir de 12 de Agosto de 1999.

O Acto de Paris da Convenção de Berna para a Pro-
tecção de Obras Literárias e Artísticas, de 24 de Julho
de 1971, foi aprovado, para adesão, pelo Decreto
n.o 73/78, de 26 de Julho, publicado no Diário da Repú-
blica, 1.a série, n.o 170, de 26 de Julho de 1978, e foi
estendido a Macau pelo Decreto do Presidente da Repú-
blica n.o 133/99, de 22 de Abril, publicado no Diário
da República, 1.a série-A, n.o 94, de 22 de Abril de 1999.

Para ser publicado no Boletim Oficial de Macau.

Comissão Interministerial sobre Macau, 5 de Julho
de 1999. — António Nunes de Carvalho Santana Carlos.

MINISTÉRIO DAS FINANÇAS

Decreto-Lei n.o 273/99
de 22 de Julho

Considerando o desajustamento funcional verificado
relativamente aos funcionários da carreira de fiscaliza-
ção de tabacos que, apesar desta designação, vêm exer-
cendo funções de conteúdo mais consentâneo com as
da carreira de verificador auxiliar aduaneiro, na sequên-
cia da sua transição da Inspecção-Geral de Finanças
para a DGAIEC por força do artigo 64.o do Decreto-Lei
n.o 324/93, de 25 de Setembro, torna-se necessário pro-
ceder à sua reclassificação para a referida carreira.

Foram observados os procedimentos decorrentes da
Lei n.o 23/98, de 26 de Maio.

Assim:
Nos termos da alínea a) do n.o 1 do artigo 198.o da

Constituição, o Governo decreta, para valer como lei
geral da República, o seguinte:

Artigo 1.o

Transição de carreira

1 — Os funcionários pertencentes à carreira de fis-
calização de tabacos transitam para a carreira de veri-
ficador auxiliar aduaneiro, sendo-lhes aplicável o sistema
retributivo definido no Decreto-Lei n.o 274/90, de 7 de
Setembro.

2 — A determinação da categoria de transição faz-se
em função do índice remuneratório correspondente ao
escalão 1 da categoria em que o funcionário se encontra
provido e o escalão 1 da categoria da nova carreira,
sem prejuízo do disposto no número seguinte.

3 — A integração na categoria determinada de acordo
com o disposto no número anterior faz-se em escalão
a que corresponde o mesmo índice remuneratório ou,

quando não se verifique coincidência de índice, em esca-
lão a que corresponde índice superior mais aproximado
na estrutura da categoria.

4 — Na situação prevista na primeira parte do número
anterior, o tempo de serviço prestado no escalão de
origem releva para progressão nos escalões da nova
categoria.

5 — O tempo de serviço desempenhado pelos fun-
cionários actualmente integrados na carreira de fisca-
lização de tabacos conta, para efeitos de promoção e
antiguidade na nova carreira, como prestado nesta
última, desde que o funcionário tenha exercido funções
idênticas.

Artigo 2.o

Criação e extinção de lugares

Os lugares necessários às transições previstas no
artigo anterior consideram-se automaticamente criados
e serão extintos à medida que vagarem.

Artigo 3.o

Revogação

São revogados os artigos 64.o a 66.o do Decreto-Lei
n.o 324/93, de 25 de Setembro, e o Decreto Regula-
mentar n.o 48/91, de 20 de Setembro, na parte relativa
à carreira de fiscalização de tabacos.

Artigo 4.o

Produção de efeitos

A produção de efeitos do presente diploma retroage
a 1 de Abril de 1999.

Visto e aprovado em Conselho de Ministros de 6
de Maio de 1999. — António Manuel de Oliveira Guter-
res — António Carlos dos Santos — Jorge Paulo Sacadura
Almeida Coelho.

Promulgado em 8 de Julho de 1999.

Publique-se.

O Presidente da República, JORGE SAMPAIO.

Referendado em 14 de Julho de 1999.

O Primeiro-Ministro, António Manuel de Oliveira
Guterres.

MINISTÉRIO DA JUSTIÇA

Decreto-Lei n.o 274/99
de 22 de Julho

A utilização de cadáveres para fins de ensino e de
investigação científica tem enfrentado consideráveis difi-
culdades decorrentes de um quase total vazio legislativo
neste domínio. Com efeito, é já no ano de 1913 que
se vai encontrar aquele que subsiste, ainda hoje, como
o único diploma que permite enquadrar legalmente esta
matéria: a Portaria n.o 40, de 22 de Agosto de 1913,
que dispunha que «[. . . ] ficam à disposição das Facul-
dades de Medicina, para seus estudos, os cadáveres dos
falecidos nos hospitais, asilos e casas de assistência
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pública, os quais, dentro do prazo de doze horas, decor-
ridas depois do falecimento, não sejam reclamados pelas
famílias para procederem ao seu enterramento».

A carência de material humano para fins de ensino
e investigação constitui uma realidade preocupante cuja
dimensão tem aumentado drasticamente ao longo das
últimas décadas, com substanciais e inevitáveis reflexos
negativos no progresso das ciências da saúde e na for-
mação dos profissionais desta área.

A dissecação de cadáveres e a sua utilização para
fins de ensino e de investigação científica assume efec-
tivamente um papel essencial e insubstituível na didác-
tica das ciências da saúde, revestindo-se de incontestável
importância no âmbito da formação geral e especializada
dos profissionais da saúde e na evolução do conhecimento
nesta área do saber. Tal prática, ao possibilitar um melhor
conhecimento do organismo humano, a compreensão dos
fenómenos patológicos e o aperfeiçoamento de métodos
de diagnóstico e terapêutica, habilitará melhor o profis-
sional a cuidar dos vivos, configurando-se como garantia
da qualidade dos actos médicos e cirúrgicos e do seu
aperfeiçoamento contínuo. Permitirá, ainda, que no estu-
dante se desenvolva um processo educativo no âmbito
de valores, de atitudes e de comportamentos essenciais
para que o futuro profissional da saúde assuma na ple-
nitude a sua missão, contribuindo em última análise para
a promoção do bem-estar dos indivíduos e da sociedade
em geral.

Sendo um problema que a generalidade dos cidadãos
desconhece, este é, todavia, um assunto ao qual urge
dar solução, solução que tem sido, aliás, viva e reite-
radamente reclamada pelas mais diversas entidades e,
muito particularmente, pelas faculdades de medicina e
sociedades científicas médicas.

Não se pode continuar a fechar os olhos a realidades
evidentes, por preconceitos ou enfeudamentos a valores
desajustados.

A adopção de medidas destinadas a regulamentar a
utilização de cadáveres para fins de ensino e de inves-
tigação científica deve ser efectuada na plena defesa
da dignidade da pessoa humana e do valor de solida-
riedade que essa dádiva traduz, na observação escru-
pulosa dos sentimentos de veneração e respeito dentro
da praxis cívica e religiosa, bem como salvaguardando
intransigentemente qualquer possível instrumentaliza-
ção indiscriminada ou desvios relativamente à sua fina-
lidade essencial.

Importa, em consequência, consagrar um conjunto
de princípios e regras orientadores que, de forma eficaz,
permitam clarificar as situações em que é lícita a dis-
secação de cadáveres, bem como a extracção de peças,
tecidos ou órgãos para fins de ensino e investigação
científica. A necessidade de legislação especial sobre
esta matéria encontra-se, aliás, já consagrada no
artigo 1.o, n.o 3, da Lei n.o 12/93, de 22 de Abril.

Nesse sentido, adopta-se como princípio que os cida-
dãos nacionais, apátridas e estrangeiros residentes em
Portugal que venham a falecer no País possam poten-
cialmente ser sujeitos aos actos previstos na lei, salvo
se tiverem manifestado em vida, junto do Ministério
da Saúde, a sua oposição, ao mesmo tempo que se expli-
citam os prazos para a prática destes actos. Para além
dos casos em que expressamente tenha sido declarado
em vida, pelo próprio, a dádiva do seu cadáver para

fins de ensino e investigação científica, entende-se, toda-
via, que a dissecação de cadáveres só pode ter lugar
se, não tendo existido manifestação de oposição, a tal
não se opuserem as pessoas a quem, para tanto, é con-
ferida legitimidade.

Em todo o processo, os procedimentos adoptados
jamais colocam em causa a dignidade pessoal e social
do falecido e dos seus familiares, garantindo também
que não sejam comprometidas cerimónias fúnebres, ritos
de sufrágio ou homenagens de carácter cívico eventual-
mente a prestar. Por forma a não criar um ónus de
dor acrescido às famílias, a dissecação do cadáver, que
poderá implicar a retenção do corpo pelas entidades
públicas já referidas até 15 dias, só é permitida se a
pessoa não tiver manifestado em vida a sua oposição
e o corpo não reclamado no prazo de vinte e quatro
horas, após a tomada de conhecimento do óbito, pelos
familiares com legitimidade para o efeito.

De igual modo, se entende fundamental assegurar
o pleno aproveitamento dos recursos já existentes ao
nível do Ministério da Saúde, por forma que, respei-
tando-se o imperativo legal, se introduzam as mínimas
perturbações num sistema já instituído e com provas
dadas.

Por forma a assegurar a identificação e controlo rigo-
rosos de todos os actos que venham a ser realizados
ao abrigo deste diploma, prevê-se a criação de um sis-
tema de documentação em cada um dos serviços auto-
rizados por lei a realizar tais actos, em pleno respeito
pelas regras de protecção do tratamento dos dados pes-
soais, consagradas na Lei n.o 67/98, de 26 de Outubro.
Nesta medida, estabelece-se a criação de um registo
fotográfico e a recolha de amostras para estudos gené-
ticos do cadáver de que se desconheçam os elementos
de identificação.

O espírito de solidariedade já anteriormente referido
na perspectiva do indivíduo dador surge igualmente
patente no facto de as entidades que beneficiam cien-
tificamente do estudo e investigação no cadáver serem
as responsáveis por assegurar o transporte do cadáver
do local em que se encontre depositado para as res-
pectivas instalações e pela sua posterior devolução, sem-
pre no respeito que aos restos mortais humanos é devido,
e pela inumação ou cremação dos despojos de cadáveres
dissecados que não aproveitem à sua reconstituição, e
das peças, tecidos ou órgãos extraídos que não sejam
conservados para fins de ensino e de investigação
científica.

Por fim, consagra-se uma sanção penal autónoma
para os actos de comércio de cadáver ou de peças, teci-
dos ou órgãos, para fins de ensino e investigação cien-
tífica. Trata-se de uma matéria que, em virtude dos bens
jurídicos envolvidos, justifica a intervenção do direito
penal, em conformidade, aliás, com as preocupações que
têm vindo a ser demonstradas ao nível das diversas ins-
tâncias internacionais face a novas formas de crimina-
lidade organizada envolvendo o tráfico de órgãos.

Foram ouvidos a Comissão Nacional de Protecção
de Dados, o Conselho Superior de Medicina Legal, o
Conselho Nacional de Ética para as Ciências da Vida
e o Conselho de Reitores das Universidades Portu-
guesas.

Assim:
No uso da autorização concedida pela Lei n.o 12/99,

de 15 de Março, e nos termos da alínea a) do n.o 1
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do artigo 198.o da Constituição, o Governo decreta, para
valer como lei geral da República, o seguinte:

Artigo 1.o

Âmbito

O presente diploma visa regular as situações em que
é lícita a dissecação de cadáveres, ou de partes deles,
de cidadãos nacionais, apátridas ou estrangeiros resi-
dentes em Portugal, bem como a extracção de peças,
tecidos ou órgãos, para fins de ensino e de investigação
científica.

Artigo 2.o

Entidades autorizadas

Os actos a que se refere o artigo anterior só podem
ser realizados após a verificação do óbito efectuada por
médico, nos termos da lei, nas escolas médicas das uni-
versidades, nos institutos de medicina legal, nos gabi-
netes médico-legais e nos serviços de anatomia pato-
lógica dos hospitais, mediante a autorização do respon-
sável máximo do serviço.

Artigo 3.o

Actos permitidos

1 — É permitida a realização dos actos previstos no
artigo 1.o quando a pessoa falecida tenha expressamente
declarado em vida a vontade de que o seu cadáver seja
utilizado para fins de ensino e de investigação científica.
Esta declaração de vontade é revogável, a todo o tempo,
pelo próprio.

2 — Fora dos casos previstos no número anterior, é
permitida a dissecação de cadáveres ou de partes deles,
para os fins previstos no artigo 1.o, desde que:

a) A pessoa não tenha manifestado em vida, junto
do Ministério da Saúde, a sua oposição; e

b) A entrega do corpo não seja, por qualquer
forma, reclamada no prazo de vinte e quatro
horas, após a tomada de conhecimento do óbito,
pelas pessoas referidas no artigo 4.o, n.o 1.

3 — É, ainda, permitida a extracção de peças, tecidos
ou órgãos, para os fins previstos no artigo 1.o, desde
que a pessoa não tenha manifestado em vida, junto do
Ministério da Saúde, a sua oposição.

Artigo 4.o

Legitimidade

1 — Têm legitimidade para reclamar o corpo, suces-
sivamente:

a) O testamenteiro, em cumprimento de disposi-
ção testamentária;

b) O cônjuge sobrevivo ou pessoa que vivia com
o falecido em condições análogas às dos côn-
juges;

c) Os ascendentes, descendentes, adoptantes ou
adoptados;

d) Os parentes até ao 2.o grau da linha colateral.

2 — Quando o corpo for reclamado por pessoas com
legitimidade para o fazer fora do prazo previsto no
artigo 3.o, n.o 2, alínea b), ou, independentemente do
prazo, for reclamado por pessoa diferente das referidas
no número anterior, a reclamação só é atendida após

a eventual utilização do cadáver para fins de ensino
e de investigação científica, devendo as entidades que
tiverem procedido aos actos descritos no artigo 1.o ate-
nuar, na medida do possível, os sinais decorrentes da
sua prática.

3 — Nos casos previstos no número anterior, o cadá-
ver não pode ficar retido mais de 15 dias nas instalações
das entidades a que se refere o artigo 2.o

Artigo 5.o

Manifestação de oposição

1 — Os não dadores para os fins previstos no presente
diploma são inscritos, em ficheiro autónomo, no Registo
Nacional de não Dadores (RENNDA), aplicando-se-
-lhes, com as necessárias adaptações, o disposto no
Decreto-Lei n.o 244/94, de 26 de Setembro.

2 — A manifestação de oposição a que se refere o
artigo 3.o consta do impresso tipo previsto no artigo 2.o
do Decreto-Lei n.o 244/94, de 26 de Setembro, e é livre-
mente revogável, a todo o tempo, pelo próprio.

3 — Os dados constantes do impresso a que se refere
o número anterior são inseridos no ficheiro a que se
refere o n.o 1, aplicando-se-lhes, com as necessárias
adaptações, o disposto no Decreto-Lei n.o 244/94, de
26 de Setembro.

4 — Os não dadores inscritos no RENNDA até à
entrada em vigor do presente diploma presumem-se não
dadores para os fins previstos no artigo 1.o

5 — Para os efeitos previstos neste diploma, as enti-
dades referidas no artigo 2.o têm acesso, em tempo útil,
aos dados constantes do RENNDA, nos termos do
artigo 15.o do Decreto-Lei n.o 244/94, de 26 de Setembro.

Artigo 6.o

Proibições

1 — É proibida a comercialização, para os fins pre-
vistos neste diploma, de cadáveres e de peças, tecidos
ou órgãos deles extraídos.

2 — É proibida a revelação da identidade da pessoa
cujo cadáver tenha sido utilizado nos termos do presente
diploma.

Artigo 7.o

Conservação e utilização

As entidades referidas no artigo 2.o devem zelar pela
conservação e utilização dos cadáveres ou de partes
deles, bem como de peças, tecidos ou órgãos deles extraí-
dos, no respeito que lhes é devido e com o recurso
aos meios técnico-científicos mais adequados.

Artigo 8.o

Sistema de documentação

1 — As entidades autorizadas a proceder aos actos
regulados neste diploma devem criar um sistema de
documentação, procedendo ao registo em suporte pró-
prio do serviço, de modo a permitir a rigorosa iden-
tificação:

a) Dos elementos de identificação do cadáver,
quando deles houver conhecimento;

b) Da referência a todo o processo de utilização
do cadáver, desde a sua proveniência até ao
seu destino;



4525N.o 169 — 22-7-1999 DIÁRIO DA REPÚBLICA — I SÉRIE-A

c) Do nome do responsável máximo do serviço que
autorizou a realização dos actos referidos no
artigo 1.o;

d) Dos actos realizados, nomeadamente das peças,
tecidos e órgãos extraídos;

e) Dos actos a que se refere o artigo 18.o

2 — Nos termos da alínea a) do número anterior,
são recolhidos os seguintes elementos de identificação:

a) Nome;
b) Sexo;
c) Data de nascimento;
d) Naturalidade;
e) Residência;
f) Número do bilhete de identidade.

3 — Nas situações em que se desconheçam os ele-
mentos de identificação referidos no número anterior,
o serviço procede ao arquivo de um registo fotográfico
do cadáver, bem como à recolha de amostras para estu-
dos genéticos, tendo em vista a sua identificação futura.

4 — Os dados podem ser utilizados para fins de
ensino, elaboração de trabalhos de investigação cien-
tífica e recolha de dados estatísticos, desde que não
sejam identificáveis as pessoas a que respeitam.

Artigo 9.o

Recolha e actualização dos dados

Os dados pessoais constantes do sistema de docu-
mentação são recolhidos e actualizados mediante a
informação constante do certificado de óbito.

Artigo 10.o

Acesso ao sistema de documentação

1 — O acesso ao sistema de documentação deve
obedecer às disposições gerais de protecção de dados
pessoais constantes da Lei n.o 67/98, de 26 de Outubro,
e, designadamente:

a) Respeitar as finalidades para as quais foi auto-
rizada a consulta, limitando o acesso estrita-
mente necessário e não utilizando a informação
para outros fins;

b) Não transmitir a informação a terceiros.

2 — Têm acesso ao sistema de documentação:

a) O responsável máximo do serviço que autorizou
a realização dos actos referidos no artigo 1.o;

b) O pessoal médico ou docente que procedeu à
realização dos actos;

c) As pessoas referidas no artigo 4.o, n.o 1.

3 — No caso de preparação de aulas ou de elaboração
de trabalhos de investigação científica, podem ainda ter
acesso ao sistema de documentação o pessoal médico,
docentes universitários e investigadores.

4 — O pessoal técnico e administrativo apenas acede
ao sistema de documentação para efeito de processa-
mento dos dados.

Artigo 11.o

Comunicação e acesso à informação por autoridades
judiciárias e policiais

1 — As autoridades judiciárias e policiais podem ter
acesso aos dados constantes da base de dados, nos ter-
mos previstos nas leis de processo.

2 — A comunicação dos dados pessoais registados na
base de dados só pode ser efectuada nos termos previstos
no presente diploma.

Artigo 12.o

Segurança da informação

Sem prejuízo do disposto no artigo 15.o da Lei
n.o 67/98, de 26 de Outubro, são objecto de controlo,
tendo em vista a segurança da informação:

a) Os suportes de dados e o respectivo transporte,
a fim de impedir que possam ser lidos, copiados,
alterados ou eliminados por qualquer pessoa ou
por qualquer forma não autorizadas;

b) A inserção de dados, a fim de impedir a intro-
dução, bem como qualquer tomada de conhe-
cimento, alteração ou eliminação não autorizada
de dados pessoais;

c) Os sistemas de tratamento automatizado de
dados, para impedir que possam ser utilizados
por pessoas não autorizadas, através de insta-
lações de transmissão de dados;

d) O acesso aos dados, para que as pessoas auto-
rizadas só possam ter acesso aos dados que inte-
ressem ao exercício das suas atribuições legais;

e) A transmissão dos dados, para garantir que a
sua utilização seja limitada às entidades auto-
rizadas;

f) A introdução de dados pessoais nos sistemas
de tratamento automatizado, de forma a veri-
ficar-se que todos foram introduzidos, quando
e por quem.

Artigo 13.o

Conservação dos dados pessoais

Os dados pessoais são conservados em ficheiro
durante cinco anos, a contar da data da realização dos
actos a que se refere o artigo 1.o

Artigo 14.o

Entidade responsável pelo sistema de documentação

1 — O responsável máximo do serviço onde se rea-
lizaram os actos referidos no artigo 1.o é o responsável
pelo sistema de documentação, nos termos do artigo 3.o,
alínea d), da Lei n.o 67/98, de 26 de Outubro.

2 — Cabe à entidade referida no número anterior
assegurar o direito de informação e de acesso aos dados,
a correcção de inexactidões, o completamento de omis-
sões, a supressão de dados indevidamente registados,
velar pela legalidade da consulta ou da comunicação
da informação, bem como definir os termos do controlo
necessário à segurança da informação.

Artigo 15.o

Sigilo

Quem, no exercício das suas funções, tomar conhe-
cimento de dados registados no sistema de documen-
tação fica obrigado a sigilo profissional, nos termos do
artigo 17.o, n.o 1, da Lei n.o 67/98, de 26 de Outubro.
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Artigo 16.o

Transporte

O transporte de cadáveres do local em que se encon-
trem depositados para as instalações das entidades pre-
vistas no artigo 2.o e a sua posterior devolução devem
ser efectuados nos termos da lei, de forma a assegurar
o respeito que aos restos mortais humanos é devido,
sendo os respectivos encargos suportados por aquelas
entidades.

Artigo 17.o

Perícias médico-legais

A utilização de cadáver ou de partes dele, bem como
de peças, tecidos ou órgãos para os fins previstos no
artigo 1.o não pode prejudicar a realização de perícias
médico-legais.

Artigo 18.o

Destino dos despojos

Os despojos de cadáveres dissecados que não apro-
veitem à sua reconstituição e as peças, tecidos ou órgãos
que não sejam conservados para fins de ensino e de
investigação científica são inumados ou cremados, nos
termos da lei, pelas entidades que procederam à res-
pectiva dissecação ou extracção.

Artigo 19.o

Acções de sensibilização

Os planos de estudos dos cursos do ensino superior
na área da saúde devem comportar acções de sensi-
bilização visando o desenvolvimento do respeito pelo
cadáver, bem como do significado, em termos de soli-
dariedade, da dissecação de cadáveres ou de partes deles
e da extracção de peças, tecidos ou órgãos para fins
de ensino e de investigação científica.

Artigo 20.o

Disposição penal

1 — Quem, para os fins previstos no artigo 1.o, comer-
cializar cadáver ou partes dele, ou peças, tecidos ou
órgãos, é punido com pena de prisão de 2 a 10 anos.

2 — A pena referida no número anterior é agravada
nos seus limites mínimo e máximo em um terço, sempre
que a dissecação de cadáver ou de partes dele e a extrac-
ção de peças, tecidos ou órgãos seja efectuada em pessoa
que tenha manifestado em vida a sua oposição nos ter-
mos do artigo 5.o

Artigo 21.o

Norma revogatória

É revogada a Portaria n.o 40, de 22 de Agosto de
1913.

Artigo 22.o

Entrada em vigor

O presente diploma entra em vigor 120 dias após
a sua publicação.

Visto e aprovado em Conselho de Ministros de 12
de Maio de 1999. — António Manuel de Oliveira Guter-
res — José Eduardo Vera Cruz Jardim — Eduardo Car-
rega Marçal Grilo — Maria de Belém Roseira Martins
Coelho Henriques de Pina.

Promulgado em 8 de Julho de 1999.

Publique-se.

O Presidente da República, JORGE SAMPAIO.

Referendado em 14 de Julho de 1999.

O Primeiro-Ministro, António Manuel de Oliveira
Guterres.
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1.a série + concursos 18 000$00 23 000$00

* Preço exclusivo por assinatura do Diário da República em suporte de papel.
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Preços para 1999
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